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37 % 33 % 18 % 6 % 4 %

SONDAGE LÉGER MARKETING – LE DEVOIR

INTENTIONS DE VOTE APRÈS RÉPAR TITION

Dumont s’enfonce davantage
Un glissement important de neuf points depuis novembre dernier

LE MEILLEUR PREMIER MINISTRE SERAIT...

32 % 30 % 18 %

ARCHIVES LE DEVOIR

Jean Charest retrouve la faveur des répondants qu’il recevait au moment de son accession au pouvoir en avril 2003. Par la suite, l’appui à son égard
n’avait jamais cessé de s’effriter; Jean Charest apparaissait comme le mal-aimé de la politique québécoise. En septembre dernier, moins d’un Québécois
sur cinq considérait qu’il était la personnalité politique qui ferait le meilleur premier ministre.

■ La chronique de Michel David : Cauchemar, à lire en page A 3

K A T H L E E N  L É V E S Q U E

L’ appui à l’Action démocratique du Québec s’es-
souffle de plus en plus dans la population, rame-

nant le parti de Mario Dumont au score obtenu lors
des élections générales de 2003, avec seulement cinq
députés élus. En effet, seulement 18 % des Québécois
auraient voté pour l’ADQ si des élections avaient eu
lieu à la fin de la semaine dernière, selon un sondage
Léger Marketing–Le Devoir.

Ce résultat révèle un glissement important pour
l’ADQ de neuf points de pourcentage depuis no-
vembre dernier, alors que les in-
tentions de vote adéquistes se si-
tuaient à 27 %. Du coup, la lutte à
trois qui a donné lieu à l’élection
d’un gouvernement minoritaire
l’année dernière n’est vraisem-
blablement plus dans le paysage
politique au Québec.

Par le jeu des vases communi-
cants, le Parti libéral du Québec
semble être le principal bénéfi-
ciaire du recul adéquiste. Après
répartition des indécis, les troupes libérales se clas-
sent en tête des intentions de vote, avec 37 % d’appui
contre 33 % pour le Parti québécois et 18 % pour
l’ADQ. Loin derrière, on retrouve le Parti vert du
Québec, qui récolte 6 % d’intentions de vote. Québec
solidaire ferme la marche avec seulement 4 % des ré-
pondants qui disent vouloir voter pour ce parti. 

La perte de vitesse de l’ADQ se fait particulière-
ment sentir dans les régions du 450, c’est-à-dire au
nord et au sud de l’île de Montréal, ainsi que dans les
Cantons-de-l’Est. C’est là, dans les circonscriptions de
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La lutte 
à trois n’est
plus dans 
le paysage
politique
québécois

EGOYAN EN COMPÉTITION À CANNES
Eastwood, Allen, Wenders et Soderbergh seront aussi de la course
Page B 8

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

«En commençant à m’intéresser au hockey, j’ai retrouvé une chose  qui me
manquait de l’Afrique. Non seulement je découvrais un nouveau sport que
j’aimais comme amateur, mais je retrouvais aussi le côté rassembleur et
social du sport», dit Aimé-Jules Bizimana.

Bizimana est hockey
Changer de sport national 

en changeant de pays

G U I L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É

E
n posant le pied au Québec il y a
neuf ans, Aimé-Jules Bizimana a
cherché ses repères. Son Burun-
di natal était loin de ce quoti-
dien frisquet. Mais ce n’est

pas tant le pays lui-même qui lui manquait
que son âme sportive: le football. Et sur-
tout la formidable communion collective
qui accompagne chaque match.

Seul devant sa télé à Montréal pour
suivre les parties de foot ou de basket qui
étaient en Afrique autant de rendez-vous
pour les copains, Bizimana s’est fait la ré-
flexion qu’il était en train de perdre quelque
chose de fondamental à sa vie. «J’étais triste,
dit-il, parce que je sentais que le levier de sociali-
sation qu’est le sport m’échappait.»

Il voyait bien que, côté sport social, le

hockey avait la cote au Québec. Mais un
sport de glace pour un Burundais à la peau
ébène, ça ne va pas de soi. Bizimana n’aimait

pas le hockey. Ayant été journaliste
spor tif en Afrique, il en avait une
connaissance sommaire: Wayne Gretz-
ky, Mario Lemieux et quelques images

de joueurs soulevant la coupe Stanley,
le seul moment de l’année où les
ondes africaines faisaient écho au hoc-
key. L’intérêt s’arrêtait là.

«Je savais que la passion pour le
sport existait au Québec, qu’une Coupe

Stanley était plus importante pour Montréal
que la visite du pape. Mais comme je n’ai-
mais pas le sport, je me disais que ce n’était
pas pour moi.»

Sauf qu’il s’est produit un déclic après
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■ La chronique de Jean Dion: Le feu est en feu, page B 6

P A U L  C A U C H O N

L e démantèlement du service des nouvelles de
TQS a suscité une onde de choc et un tollé géné-

ral hier, tant auprès des organismes de défense des
journalistes que des politiciens. 

Le premier ministre Jean Charest a promis que tou-
te la classe politique québécoise
usera de son pouvoir «d’influen-
ce» auprès du CRTC pour empê-
cher la fermeture du service
d’information du réseau. L’As-
semblée nationale a d’ailleurs
adopté une motion unanime exi-
geant du CRTC le maintien du
service des nouvelles de TQS
(voir autre texte en page A 3). 

Les employés s’attendaient à
l’annonce de compressions im-
portantes, mais ce qui leur est
tombé sur la tête hier matin est
pire que tout ce qu’ils avaient
imaginé: l’abolition de 270
postes d’employé permanent,
sur 480 postes, et l’abolition pure
et simple de tout le service d’in-
formation, jugé non rentable par

Remstar, futur propriétaire de TQS.
Remstar évoque des pertes de 18 millions lors de la

dernière année financière, et un déficit accumulé de
71 millions, pour soutenir que la relance de l’entrepri-
se passe par un tel électrochoc. 

Le service des nouvelles est le poste de dépenses le
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Tollé général
contre TQS
La classe politique
québécoise tentera

d’empêcher le réseau 
de fermer son service

d’information

L O U I S - G I L L E S  F R A N C Œ U R

L’ équilibre climatique de l’hémisphère nord pour-
rait «basculer» d’ici sept à dix ans, provoquant

une hausse aussi subite que sensible de la températu-
re moyenne du globe, en raison de la disparition de
plus en plus prévisible de la calotte polaire en été et
du réchauffement de l’océan Arctique.

C’est ce qu’affirme Louis Poirier, océanographe de
l’université Laval, qui est aussi le directeur d’Articnet,
le plus important programme de recherche en réseau
sur les changements climatiques
à travers le Canada. Ce program-
me comprend notamment un im-
portant volet d’études dans
l’océan Arctique lui-même avec
le brise-glace Amundsen. Ce der-
nier est présentement en pleine
dérive pour étudier la polynie
circumpolaire, soit le mouve-
ment des glaces en fractionnement à la fin de l’hiver.

Le professeur Poirier, qui prononcera ce soir, au
Cœur des sciences de l’UQAM, une conférence sur
l’accélération des changements climatiques au-delà
de toutes les prévisions, rejoint les conclusions de plu-
sieurs autres éminents chercheurs, dont James Han-
sen, qui dirige le Goddard Institute de la NASA. Han-
sen soutient depuis quelques semaines que l’humani-
té a franchi en 1990 le seuil critique dans le dossier des
changements climatiques, lorsque la concentration de
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L’équilibre
climatique 

en péril
La température moyenne 

du globe pourrait
augmenter sensiblement

d’ici sept à dix ans

«Les
scientifiques

du GIEC
ont été trop
timides»

«Un 
massacre à la
tronçonneuse»,

dit le
président 
de la FTQ


